
Quelques notions prélimibaires : 

Les cadrans solaires sont souvent méconnus du public. Le visiteur s’attache-
ra surtout à déchiffrer leur décoration car celle-ci  lui parle. Mais il peut 
paraître intéressant aussi de comprendre leur fonction. Les cadraniers 
étaient, et sont encore, des spécialistes aux connaissances scientifiques 
peu communes. Le flashcode ci-contre vous permet d’accéder à des expli-
cations indispensables pour bien comprendre leur art. 

3– Le cadran de Lanrivoaré 

Il est situé sur le pignon du transept de l’église, et surplombe le 
cimetière. Avec les jumelles on lit le nom du cadranier suivi de la 
date de fabrication : 1745. 

Les arma Christi sont ici plus nombreux qu’à Lanildut. On recon-
naîtra donc en plus  de nouveaux éléments : 

Le plateau tendu à Ponce Pilate avec l’eau pour 
qu’il se lave les mains, les 3 clous et la tenaille, 
la chlamyde ( manteau ) de pourpre, la corde 
qui lia les mains du Christ et enfin sa tunique. 

 

1– Le cadran solaire de Plourin 

Placé sur la façade de la mairie, il s’agit 

d’un cadran moderne dont la décoration 

est constituée des blasons de neuf an-

ciennes familles nobles de la paroisse 

disposés autour du blason de la com-

mune.  

Il constitue donc une invitation à la lecture héraldique de 

ces blasons.  Un vocabulaire très ancien, qui n’est énigma-

tique qu’en apparence et que l’on s’amusera à aborder 

sous la forme d’un jeu. 

2– Le cadran de Lanildut 

Ce cadran solaire du  XVIIIe siècle est situé très en 

hauteur, sur le clocher de l’église.  Son décor re-

présente les « arma christi » symbolisant , sous le 

Soleil et la Lune, les instruments de la Passion . 

 ! ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ƧǳƳŜƭƭŜǎΣ ŎƘŜǊŎƘŜȊ ŘƻƴŎ Ł 

identifier la croix, l’échelle, la lance, le 

marteau, le coq, la couronne d’épines, 

l’instrument de la flagellation, la lan-

terne des gardes ayant arrêté le 

Christ, la colonne où il fut attaché, les 

deniers qui auraient payé Judas, la 

main du soldat ayant giflé le condam-

né et les dés rappelant que ses vête-

ments furent tirés au sort. 

4– Le cadran de Milizac 

Placé au-dessus du porche de l’église, ce cadran semble ancien, 

mais sa date figure à l’extrémité de la devise : 1963. 

Celle-ci est en breton : « ST PER DIGEMERET VA 

ENE » signifie Saint Pierre, accueillez mon âme. 

Au centre  le Christ, enchaîné, est surveillé par 

un garde. Entre eux, le Diable ou la Tentation 

émerge des flammes de l’Enfer. Soleil et Lune 

sont à visage humain. Ce décor tranche donc avec ceux du XVIIIe siècle, 

mais encore faut-il pouvoir le détailler. Bien entendu, en 1963 on n’avait nul besoin d’un 

cadran solaire pour savoir l’heure. Celui-ci a donc seulement un but décoratif. 

-5– Le cadran disparu de Tréouergat 

Terminons avec ce cadran qui était fixé autrefois sur le pi-

gnon de l’ancienne église de Tréouergat. Il a été dérobé lors-

qu’un nouveau bâtiment fut construit. Da-

tant de 1742, il était l’œuvre du cadranier qui 

avait confectionné celui de Lanrivoaré et 

comportait un nombre d’éléments d’arma 

Christi assez semblable. Ne le cherchez donc pas à Tréouergat, mais si par 

chance vous l’identifiez chez un antiquaire ou sur la façade d’un bâtiment, n’hésitez pas à 

prévenir la mairie de Tréouergat qui désire récupérer son bien. 


